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LTxpssitJon Internationale du Nord de la Franco 
ROXT: 

Q U A N D T O U R N O I E U R O P E E N 
D E F O O T B A L L 

* a » s d» G Ml.» oontrt No d 
La ««rie des grands m.itche.s de fcotball or-

ganisé» sur !.• MaanBM de l 'Exposit ion, com
mencera d imanche n , w h a n M * la rencontre 
sensat ionnel le du IViys de QaMej et de l'équipe 
représ -ntat iv • <!u Nord. L'Aicattmr 
Aaarcistion i'i Grsnde-Brctagne e f f o r t * f o i s 
H » KOtns à un» aéltct laa parfa i te des BsetBssjn 
éléments atacés M ta jarkflrt iou. L'émtipc 
du P a j . ù, Ci l . , . ;,,n.- d i, . 

l'équipe d'Angleterre et no tuf battue) ejae par 
quatre but- ii trot- ( , si ,-, 
! équipe d»- Franco »tu-coml>ci par vin"t >er's 
à rirn eontr. 'i r a i n a y m | l'-.i île G i l l e s ; 
cec. montre (' quelle rateur Mtat le . feet-
hallrurt :jui si r, ne es/posé» aux jSBkeun nor
distes dans an* diaaiiic île jour». I.a plupart 
de» GaJIoi» a;, mit figuré dans le mat. h d< I' 10 
seront à Itsabaia, L'excellant capita ine da 
P S T S do Dalle*, H -t. Howrll l o i . . qui r»» 
un jcnrur régulier <1»» In fameuse équ « des 
C nnt i i i ens . Ii p!in forte équipe amateur 'u 
monde, s e n t e u r d n meilleur-; f>*>; I ill r • i1-
lois. Aidé de* i Muai s du «anituiite d 
thiens. M. M rgaa W I I , a a r i e n « Uaa • 
d'Ifcford, ancien international <lu U n s <lo 
P i l l a i , qui jo.i.i ecatra t'Angleterre, l 'Irlande 
e t l'Ecosse de I M | i;,,„-, \\ i | . - (; . HowrU 
Jones ne nég l ige -non l>our amener à Houbaix, 
tin tea.ni rompu à toutes les ti Banal du jeu. 

Nous donnerons BTaal prochainement la eem-
position d o l 'équipe du V>rd qui aéra upp>»<ée 
aux redoutable.s Oallei- Cette équipe, choisie 
pa. le comité régional du Nord, comprendra 
'«*. meilieuM joucuri- nordistes. 

A R R I V E E DE LA POMPE A U T O M O B I L E 
L * pompe ui i tmiobi lc dont la ville a l u t 

récemment r é q u i s i t i o n , est arrives' a Tïmi-
haix. El le a été mise en service, imméaliat"-
tneot à l 'Exposit ion. 

De» cassis auront l i e a c e m a t i n , à hu i t heu-
r<», autour d u lac, pour familiariser lea pom
pier» avec la m a n œ u v r e do ce nouvel e t puis-
« m e n g i n contre l ' incendie. 

L I S E N T R E E S D E D I M A N C H E 
N'rmbreooes aont lea personne* qui sont en

trée» d imanche à l 'Exposi t ion à l'occasion dea 
Mtea d e l ' inaugurat ion . 

An onmmiiaariat général , où nous nous aom-

rravaux de m é n a g e , cu is ine s imple , h y g i é 
nique et économique , fabrication de consentes 
m é n a g è r e s de fruits et de l é g u m e s , no t ions 
é lémentaires de coupe et de couture, e m p k » 
de la m a c h i n e à coudra. Ce sont là, év idem
ment , d e s c o n n a i s s a n c e s qui sont ut i les à 
toutes les j eunes filles, que l -que soit l 'avenir 
qui leur est réservé. 

U'iitla. ! yrnne, marche e t d.in 
rent dé l icatement exécutés un 

bel!. 

L'IÊAOBORATIOM DE L'HOTEL DE VILLE DE ROUBAIX 
m. Massé et M. Botta arrivât h l'Hâtai de Ville. La " Graade Harmonie " 

joaa la " Marssiiiaiso " 
le Verdi , fit- i quel rie l 'Hôte i -dc Ville., nous devons a jouter 
e.s •Mam.ieai ces l igues omises : 

A:- . -s i;iio AI. lo maire eu t salué les repré-
M niant* officiels é e la Confédération des Etats* 
d'Austral ie et d « aBUTBTBsaient de la Nouvel le-
Zélande, M. Eugèno Mat l ion , président da Co
mité d ' in i t ia t ive , a chargé s i . H . -C . Çiuneron, 
commissaire des produits néo-zélandais, de re
mercier S ir Wi l l iam H a l l Jones , h a u t commis
sa ire d e l a Nouvel le -Zélande, à Londres, do 
l 'aimable concours qu' i l a v a i t apporto a la 
part ic ipat ion officielle do co beau-pays à l 'Ex
pos i t ion. 

Chaque a n n é e , nos j eunes gens a'y Tendent 
pour acheter do l a l a i n e ; i l s cons ta tent que 

qtu détaillèrent <!o façon inpeocablc .-. 
D a n , tfarcAar! de Cemûtto, do Gui l lameut , 

AI. . lue s l 'rev. trombone soliste, i 
toutes srs nmiTîtés d'exceillent musicien ( t re
cue i l l i t une ainplo atoiason de bitavos. 

La Cuneurdio-Uarmonie atta<jua ensu i te la 
Ritournelle joyeuse, do Blctnant , introduct ion 
e t polka pour petito-f lûte. 11 c o n v i e n t do sou
l igner de façon part icul ière l 'exécut ion fine
ment nuancée d e M . E u g è n e Cbutier, pe t i t e -
flûte aoliste, à qui les a u d i t e u r s firent une oha-
leurotuso ovat ion j u s t e m e n t mér i t ée . 

Épris liaaaiaratiea : K. Massf examina la façsrii te rHôtalée Villa 

m e s adressé, on nous a déclaré q u e le chiffre 
d e ces entrées éta i t un peu supér ieur à 15.000. 
D a n s ce nombro ne sont pas comprises les 
entrées des personnal i tés ottiri-Ues • ta par 
tçnant e t escortant M. Slas-é, ministre d u 
Commerce. 

LE CONCEr tT OE L U N D I SOIR 

Les amateur* de asm ..i abonnés et \ i s j -
t<-urs de llarBOaition ont assisté, en nombre 
respectable, au eassBrrt ilotute. lundi soir, ui 
le" kiosque du Vil las» l a m s n d |>ar une des nu ii-
leure» de nos sociétés sinsicsle», la Co*c*t4i»-
Harmonie 

Soua 1» ba^uett.- .iiiio> i~., lie M. 1,-aitridaii, 
ch** d e oetM- phalange, 'es ns.isicicns ont in
terprété s ix morceaux. 

Le concert fut ouvert pat Murchr mignonne, 
charmante aj—piwilimi atarifals de M. Fepl i -
nand CkppeJîe. la nouveau soajs chef de l 'Hsr-
monie municipale . 

l /Omrerfurr d« 0 • » » • » » « Tri!, do Bossini . 

L e concert se t e r m i n a vers d ix heures par 
la Dante ilarollicnne, do Michel He irwegh . 

A PROPOS DE LINAUOUftATIOM 
* mis ti • >:•. ;i i- MI' M 

cuites de notre rot 
• : ' t i l ' < i U \ e f l l l 

damné. dimaBclie, par la Co » 
i ion 

i neur où a,i u !i .i 1 ' •• ; •' nonii d'i ••. i-
gur. i t ion. i st l'csnvre da M. I; ' t. 

N o m . . uns i . toute ;..ir-
tieauVre l'exnusition de l i nmi- n i )ujardin , 
de Koahaix, s i tuée ù d'oiti •'• l'entrée pi'in-
e n a j e . 

V s lecteuri qui <int déjà \ isité 1 K 
et admiré <••• chef-d'aruvre d 'ure mais.in rott-

ont ccrtainemeul ru nue >e and 
• ' <-:ie de l 'entrée principale du 

) . Il était lion n< nnmoi • que 
nie I • rappelkma. , 

LE B A N Q U E T DE L ' H O T E L - D E - V I L L E 
A propos de* discours pronontes hier au b.ut-

lo c l imat est cxce i l cnt e t les admirables res-
f-curecs e t les progrès incessants d e o e t t e sn-
pe-be c I 

do vue social, ce pays, comme l'Aus-
he à pas de g é a n t e t peut-être 

i t s s a v i t e ; m.iLs les expériences 
qu'i l ; t entent fosjratssettt U uti les ct'.seigne-

Voiei les n,.ms des personnal i tés f igurant 
. t <'e l'hotel-do < illc et o m i s e s invo-
i< r»; . ' 

VM Ju' ;v . dir^ctaur de< service» électriques 
. : Banbotin et Ouarie», an iutecta» ; 

• •:• du l r dit du Noiii, à Bonbaix; 
sénéral du t'iéiHt. ciu Noid. à 

Lille. 

.1 ijoureVhui, smfdt , 2 mal : 

'•• n oi i ' \ i t o d" P Ueuros (iti mat in à 
R hi p . , 1.2 peur les ea.!eries; de. 9 heures d u 
matin à 1' heure» BOsr les jardins . 

LE CONCGlffiS FÉBÉRAL 
des Sociétés catiulipes de 6yanastlqu» 

Ce concours sera, nous l 'avons dit, le phis 
imposant , qui de mémoire de Roubais ien , se 
soit déroulé dans notre vi l le . 

Il réunira, en effet, huit mille g y m n a s t e s et 
sera l 'occas ion, pour la populat ion de Rou-
baix et les vis i teurs de l 'Expos i t ion , d'un 
spectacle grandiose et réconfortant dont i l s 
conserveront l o n g t e m p s le souvenir. 

Il t s t organ i sé sous le haut patronage de 
M g r Delamaire . 

Son Comité d 'honneur est c o m p o s é de nom
b r e u s e s , personnal i tés dont voic i la l i s t e : 

Président: M. le général Jeannerod. 
Membres: Mgr Bertesux: MM. D e Monière,. 

sénateur de. Nord: Groussau. Vandamme, Du-
mont, Cochin, Plichon, Dansette, Let'ebvre du 
Prsy, députés; comt» Thelliei- de PoncbeviHe; 
comte de Montalembert, colonel vicomte de Fon-
tanges; Eioy Duvillier», industriel: colonel Ai-
nould : Améd'c l'rouvost. président du Syndicat 
des peiyneurs; Cesse Pollet, Edouard. Motte, Louis 
Touleiminde-Parent, industriels; baron de Dieu-
donné, de Coriwok over Loo; Emile Barrois; Eu
gène Uutho;t, professeur à l'Université Catholi
que de Lille ; Pierre Lestienne, président de 
I Union Catïtoiiqe.e. 

Un enfant brûlé 
RUE DE LA HALLE 

v i f 

U n pénible accident , qui a mi s en. deuil1 

une très honorable famil le , s'est produit 
lundi soir. M. e t M m e Gauthier, deux artis
tes que le public roubais ien applaudit cha-
•Que soir , d a n s u n théâ tre forain, étaient oc
c u p é s par leur service, lorsque, vers neuf 
heures , M m e Gauthier se rendit chez M. 
Bontc , rue de la Hal le , 17, où e l le habite, et , 
arrivée à l 'entrée de la c h a m b r e , elle recula, 
affolée, suffoquée par une épa i s se fumée. 

Aime Bonté s 'empressa de porter secours à 
Mme Gauthier, qui venai t de découvrir, g i 
sant SUT le sol, son petit garçon , Frédéric,.;' 
â g é de 4 ans , qui ne donnait plus ' s i g n e de 
vie . 

M. le docteur Bernard, appelé auss i tôt , ne 
put que constater le d é c è s , attribué surtout 
à l 'asphyxie , quoique l 'eniant portât auss i de 
graves brûlures. 

Mme Gauthier, que nous avons rencontrée-
dans la soirée, ne s'explique p a s c o m m e n t i 
son fils a pu mettre le feu à son lit, car e l l e 
ne laissait jamai s dans la chambre ni une lu
mière , ni m ê m e une al lumette . 11 e s t à sup
poser cependant que la bambin aura trouvé 
une al lumette qu'il aura fait flamber et qu'i l 
a mis le feu à son lit; pu is , suffoqué par ia 
fumée , il sera tombé sur le p lancher , où iL a 
été trouvé inan imé . O n j u g e du désespo ir de 
M. et Mme Gauthier, deux sympath iques ar
t i s tes , qui jou i s sent de la cons idérat ion et de 
l 'estime des Roubai s i ens . 

Le corps du garçonnet a été transporté à la 
m o r g u e de la Fraternité . 

Chronique Local 
ROUBAIX 

AaJemreJ'kai. mardi 2 mal : 
Setmti. Uvrr, 1 A. J \ r,,u,her, 7 h. 7.1. 
bine: nouvelle du a* Premier ,/iwriier le 5. 
Aujnrd'km .<! itlunnee. Demain, SI Antoine. 
Bmp—Uitm internationale du .\ ont de la t rince 

Piaro Barbitmx. 

Li Cntiil dis Prud'hommes lie Roubaii 
Nous rspsvons la dépêche suivant.* d'un de nos 

.tf-reapnodant* particulier* de Roub.nx : 
Par is , i * mai. l'ar décret en date du 

-,o a r n l t o n , la c irconscript ion du Consei l de 
Prud'hommes de Roubaix comprend les can
tons d e Roubaix; 

Le Conse i l se d iv i se en deux sec t ions , di tes 
de l'industrie et du c o m m e r c e . D a n s la sec
tion industrie , les profess ions -f répartis
sent en sept catégor ies . A la deuxième de ces 
< a t é g o n e s , sont d é l é g u é s quatre consei l lers 
patrons et quatre conse i l l ers ouvriers; à cha
cune des autres sec t ions , sont dé légués deux 
conse i l l er ! patrons et deux consed lcrs ou
vriers. 

Dana la sect ion c o m m e r c e , les profess ions 
sont réparties e n deux ca tégor ie s , à chacune 
desquel les sont d é l é g u é s deux conse i l lers pa
trons et deux consei l lers e m p l o y é s , soit au 
total huit prud'hommes . 

La p r o m o t i o n v i o l e t t e 
d e d i m a n c h e 

An cours d u banquet de d imanche soir qui 
c lô tura i t l ' inauguration de l 'Hôte l de ViTle e t 
d e l 'Exposi t ion, M. Albert Msssé , min i s tre 
d u Commerce, a décerné un cer ta in nombre de 
rose t t e s d e l 'Instruction publique e t quelques 
palmes académiques. 

Trois de ne» concitoyens ont été pi-omus offi
c iers d'Acsdétnie . Ce sont : MM. Dreyfu- , A'<-
gttst* P a q a s a n e e t Victor Kerkhove. D e plus , 
M. Albert Buhrer qui , pendant plusieurs sn* 

111. uent d c 
: irtciion. 

m. i ' . Rpubei-1 et 
mi< ilic à Lille, a obtenu la inciuo dt 

M. V I C T O R K E R X H O V E 
M. Ki ri I we smnafac tur icr à Uoub 

d'un.- mo.1- t . famille d'oœvrierk, débuta, à j 
f i g e de 12 ans, dans le rommi rc*i <t « é l e v a j 
pi'.^ii s - i v c n o n i . grâce à un travail opiniâtre. 
Il s'est beaucoup occupé d ' o s u m » post-scoinin -, j 
de eoupération, de port et de m u t u a l i t c 

Il rst Tice-président fondateur «k? ta See-
tion I tou 'a i - i enne de r A w o d a t i o o • 
du CossracTCe et de l'Indu tr i s , sduviurstrateiir 
de !.. Société de ssni— i mutue l s l t ' » u '' ;»c. 
Bssssbrs du is-ni;!.' de 1 Amicale de la- rue du 
Kc's. aac i sa l e e r é t a i i e g é n é r a l « tv ieo-pr . ident 
du l i m i t é des féu-s du Trichon, messbri da 
i . :| des tètes , membre d'honneur do 
l'Erol • d tir et <'.- pr* ;par»tion mi l i ta i re de la 
F .A .C. IM, . de Roubs ix . m ttibr.. associé do 
l'I'nion des pocii - l« -*: "" •' '••!'• ' d e Fran<v, 
e t c . . 

1. • nouvel • \ • • e s t é _ è 

M. A U C U S T E D U Q U E S N E 

• de Koubaiv . M. Duqucanc «st â«é 
de M «n 

Il est membre de la CcttW iSI 
• • i.:-e de la t'ominission di* twtcs de lloii-
haix metih.-e de la foo i i ius- ion <!« i:Vca ase 

,1e !i rretion ronbai-
kiranr de i l nion d , . Hxciétét d. pi 
mil i taire de F . a ï u e . A dîvi rara rej 

, da lucn-
asassaos. 

M H E N R Y D R E V F U 3 

M. Drevfus . négociant e n la ine , est Agé do 
3o ans II a é t é décoré au t i tre de • embre 
du Comité du Conseil de perfect ionnement do 
l 'Ecole pratique de Commerce et d 'Industr ie 
de Kouhaix , 

I l est membre de la société d> s \ e terans des 
armées de terre rt de ater et . o v u l e n t du syn
dicat des négociants en BSSaisBS de BcmbetX. 

M. A L B E R T B U H R E R 
M. Buhaer est né à S a i n t - D e n i s e n 1877. 

Il est archiU-cte açréé des communes et de 
nombreuses adminis trat ions , m e m b r e . d e h» 
Société rcL-ionale des arehitectes dii Nord de 
la F r s n c e , expert nrès le triboaeJ t m l de 
i tnbre du Comité de pntrom ge di , ha-
bitat ions a hou marché et de I» Prévoyance 
Scciale du dc[>arte.ment du Nord. Il e«t anc ien 
président de la L i j u e radicale do Roubaix . 

LA XXV e S E S S I O N 
de l'Ecole ambulante ménagère igrtcsle 

A ROUBAIX 
l 'n arrêt, .le M. k préfet du Nord a fixé à 

K lubaix le s 'ego de la J i e sess ion de l 'une des 
deux r x o l c s a m b u l a n t e , ménac;ères agr ico les 
< t i lait, n - du Nord. 

1,'ouvcrture de rette sess ion a eu lieu le 
lundi j 4 avril, da*» les locaux de l 'ancienne 

de Musique , de la place Notre -
l>."i; l i s cours théoriques et pratiques de 

énagére , a g r i c o k et de laiterie ont 
Commence à neal heures du mat in , devant 
un Isoi nombre d'élèves. 

Ces cours sont gratui ts et toutes les j eunes 
! l"1 s aKé< - 1 . u mr MIS quinze ans peuvent 
être admises , quelle que sou la c o m m u n e 
<;« e l les h a b i t e n t 

rcsentei à Mlle Loubry, 
• le, Les plus é l o i g n é e s sont 

, : ! me autor isee i à presyfae l e u r s - r e p a s à la 
table de leurs maî tresses . 

On sait av.x: quelle faveur les éco les ména-
g e r e s agr ico les sont accuei l l ies dans toutes 
le rég ions agr ico les du Nord , et les services 
qu el les o.nt déjà rendus. N o u s les résumerons 

• qu' inaugurée» [a première le s dé-
.-embre > . |eux nie en janvier 1909, les 

artot.ten-.iles ont reçu e n s e m 
IJIC. non comprises les é lèves des s e s s i o n s en 
.-•..ils: 474 jeunes filles, sur lesquel les 366 ont 
m.'rué leur diplôme av.-c d is t inc . ion . Si la ma
jorité des é lèves des Eco le s m é n a g è r e s agri
coles est formée par des filles de cult ivateurs , 
il est à remarquer cependant que dans toutes 
les c o m m u n e s où les Eco le s ont pas s é un cer
tain nombre de filles de bourgeo i s ou de per-
s :ines exerçant des profess ions libéral** n'ont 
pas hés i ié à se faire inscrire et se sont t o u 
jours fai; remarquer par lrur ass idui té et feur 
application. 

C'est qu'en effet les E c o l e s m é n a g è r e s agri 
coles ne se bornent pas à e n s e i g n e r théori
quement et prat iquement ce qui a trait à la 
laiterie, à la beurrerie, à la fromagerie ou à 
la basse-cour; les programme prévoit auss i 
l ' ense ignement théorique et pratique de toutes 
les notions, qui doivent faire de la j eune fille 

— ùe maison économe et capable 
d'exécuter «aut ce qu'e l le peut être amenée à 
commander . C'est ainsi que, chaque jour, la 
moit ié des élèves occupent leur mat inée 4 des 

A P P E L AU B O N S E N 8 . — Tout le m o n d e 
sait , grâce aux progrès de la sc ience , que 
les maladies de la peau , ne proviennent pas 
toutes d'une c a u s e interne et qu'il y e n a un 
grand nombre qui sont d u e s à des altérations 
et à des inf lammations propres à la peau. 
D a n s c e s c a s , le s imple bon sens doit dicter 
l'emploi du Cadum, la nouvel le découverte 
médica le dont l 'é loge n'est p lus à faire. 
Cadum agit avec une telle rapidité et- une 
tel le efficacité qu'en quelques jours ou en. 
quelques s e m a i n e s , se lon la grav i té du cas , 
il transforme la peau la plus malade et la plus 
infectée e n une peau saine, l i s se et éclatante. 
Il est l e n n e m i mortel des affections te l les 
que : eczéma, boutons , herpès , urt icaire , 
dartres ocorchures , pelade, pel l icules , pustu
les , g o u r m e , e t c . . T o u t e s pharmac ies 50 c. 
la boi te d 'essai et 1 fr. grande boite. 6025a 

C O M I T É D E S F E T E S DU R A V E R D I , 
B E A U M O N T N O U V E A U - R O U B A I X . — 
On nous prie d' insérer la communica t ion sui
vante: 

Dans sa réunion du 27 avril, la'Commission de» 
débitante a. désigné MM. Oscar Savary, Georges 
Dewitte, Desbonnest et CorniUe pour recueillir les 
adhésions et les souscriptions des débitants. 

Ces messieurs se rendront à partir de jeudi 
prochain chez tous les débitants des quartiers susci
tés; ils espèrent partout rencontrer bon accueil 
parmi leurs collègues. Ils exprimeront les desi
derata du Comité. En-cas d'absence les débitants 
voudront bien désigner leur remplaçant afin qu'ils 
puissent réoondre définitivement de leur adhésion 
et de leur souscription. Le succès de la fête dé
pendra de la bonne volonté de l'organisation des 
débitants et commereants des quartiers adhérente. 

P I A N O S A U T O M A T I Q U E S peur c a f é s et 
e s tam. Nouv. modè les , exécut ion super. Vente 
et locat . , M » S C R Ê P E L , 13*, CJfande-Rue, 
Roubaix . T é l é p h . 21.13. 214-3 

LA F E T E DU Q U A R T I E R S A I N T E - E L I 
S A B E T H . — A l 'occasion de la fête o r g a n i s é e 
dans le quartier de Sa inte -El i sabeth , une 
grande braderie a e u l ieu , lundi , rue de L a n -
noy et dans l e s rues adjacentes . N o m b r e u x 
étaient les marchands et les cha lands . 

L'après-midi eurent l ieu divers jeux popu
laires qui ont o b t e n u un vif succès . 

H A L T E L A ! choix i m m e n s e de lustres , 
lyres , s u s p e n s i o n s , gaz , é lectricité , réchaud*» 
cuis in ières , foyers . Daaclée frères s t Cie, l e , 
rue du Curé, à Roubaix . Entré libre. 6156 

D R A P E A U X França i s et E t r a n g e r s , H. 
Thicffry, 06, Grande-Rue , Roubaix . 5S0S 

D I S P A R I T I O N D ' U N G A R Ç O N N E T . — 
U n petit g a r ç o n de 11 ans et demi , G e o r g e s 
Cronay, demeurant chez ses parants , rue Bré-
zin, a disparu depuis vendredi dernier, à six 
heures et d e m i e d u mat in . 

Voici son s i g n a l e m e n t : tai l le , 1 m. 35 ; 
d'une corpulence m o y e n n e , te int co loré , figure 
p l e i n e , nez petit, cheveux châta ins coupés 
ras. U était vê tu d'un ves ton gr i s foncé, c a s 
quette gr i s e , panta lon court , b leu , avec p ièces 
aux g e n o u x . 

Le jeune G e o r g e s avait été c h a r g é par sa 
mère d'aller chercher du charbon avec un 
seau, qu'i l a l a i s se dans la cour avant sa dis
parition. 

T H E A T R E R E N O U P R E Z . Aujourd'hui à 
S heures et demie . U n e Nuit da Nasaa. 6iS8d 

G R A N D E V E N T E R E C L A M E D E T I S S U S 
D ' E T E 1 Mardi 2 mal et Jours su ivants 1 
Maison Robichaz, 50, Crande-Rue. Hauts nou
veauté en Zéphir, Vieil*. Mousse l ine de Laine, 
Flanelle fantais ie , Crépon, Coutil, a i e . , a ie . 
Prix très avantageux . 6108 

L E S P E I H T U R E S AnH-reullle M E T O R O L 
résistent aux ac ides , à l 'humidi té , à la chaleur. 
Rasson frères, 66, r. de l 'Epeule , R.x. Té l . 923, 

S7I4 
D E U X A C C I D E N T S D E T R A M W A Y . — 

Lundi mat in , vers midi , un accident s 'est 
produit rue de Lannoy . U n tramway se diri
g e a n t vers Touff lers , se trouvait à l'arrêt^ de 
la rue des L o n g u e s - H a i e s . A u moment où il 
allait se remettre e n marche , le car éprouva 
un mouvement de recul . L'arrière de la re
morque heurta le t imon d'une voi ture de dé
m é n a g e m e n t appartenant à M. Verr ies t -Du-
bois , rue de Tourna i . S o u s l e choc , le tablier 
arrière de la voiture remorque fut en foncé 
e t le t imon du c a m i o n fut brisé , 

— D'autre part, u n e co l l i s ion s'est pro
dui te , dans le courant de l 'après-midi , rue de 
Cart igny. 

M. D e c o t t i g n i e , b o u l a n g e r rue du Moul in , 
descendai t la rue de Cart igny avec sa voiture 
chargée de pains . \ l 'entrée de cet te rue, il 
v i t arriver l e t ramway K, s e d ir igeant s u t le 

Crétinier. Le cheval , en apercevant le c a r , 
prit peur et ML S e c o t t t g n i e , qui avait d a ta 
pe ine à le maintenir , fit s i g n e au wat tman 
cyatrêter. L'arrêt n'srssnt pu ser fane assez ra
p idement , le car heurtavla .voi ture , la renver
sant , a ins i que le- cheval- « t l e conducteur. 
Heureusement , tout se borne-à des -degâts ma

t é r i e l s , la voiture a s e s vitres br i sées , ainsi 
nue le garde-boue; les harnais sont éga l ement 
br isés . Le cheval fut contus ionné; quant à 
M- D e c o t t i g n i e , il e n a é té quitte pour une 
grande émot ion; il avait été renversé dans sa 
voiture au mil ieu des pains . 

H A L L E F L I F O , 20, rue Jeanne d'Arc. Arri
v a g e s a sperges . Prix avantageux. 5770 

V I D A N G E S Roubaix-Tourso ing , H. Dacl , 
5, r. du Hazc, T g . Té léph . 16.81. D é m é n a g e 
ments , w a g o n s , voitures capi tonnés . 703 

R C C I O N D E L I M I T E E . V i n s depuis 140 fr. 
Ech. grat i s . T. Antoune , à Bouscat-Bordeaux. 

6001a 
U N E A R R E S T A T I O N P O U R VOL DE 

C H A R B O N . — Lundi mat in , vers 7 heures , 
les a g e n t s de sûreté De lhaye et Gail let , ont 
arrêté le n o m m é Henri Moerman, â g é de 46 
a n s , demeurant Grande-Rue , cour Lézy , 
chauffeur chez MM. Motte et De l e sc luse , in-
dustriefe, boulevard de Belfort. 

C»; h o m m e avait d i s s imulé dans un tom
bereau, sous des scories , environ quatre c e n t s 
ki los de charbon, des t inés , a-t-il déclaré, à Un 
Tiabitant de W'attrelos. 

Après interrogatoire par M. Grimaldi , com
missa ire de pol ice du 5* arrondissement , 
Moerman a été déféré au parquet. 

LE CHOIX D ' U N C O R S E T est un point 
très important , c'est sur lui q/ue repose la 
grâce de la s i lhouette , le cachet d'une toi
lette. 

Le Corset LE P R O D I G I E U X est sol ide, 
souple , l éger , de coupe irréprochable, c'est 

' le aeul Corset qui convient aux f e m m e s sou
c ieuses de leur^bien-ctrt et de leur é l égance . 
A Roubaix , Maison de Blanc , Kobichez-Ver-
donck, 50, Grande-Rue; à T o u r c o i n g , M a d a m e 
Caret te -Duhamel , 12, rue de l 'Hôtel-de-Vil le . 

6100 
E N D E S C E N D A N T D U T R A M W A Y . — 

V e r s midi et demi , M m e De lap lace , d e m e u 
rant r u e i V a u b a n , voulut descendre du tram
w a y >Mongy, 'boulevard |Je Douai , alors que 
ce dernier-était en marche. El le tomba et fut 
traînée . s u r m n ^ a s s e z ; l o n g parcours. 

L ' a g e n t de police D u h a m e l , de service à cet 
'endroit , ptuc heureusement la sais ir , mai s il 
t omba lu i -même et , dans sa chute , se fit une 
e n t o r s e a u , p o i g n e t . M m e De lap lace porte 
que lques contus ions . 

^ R O J S s T 
Cambriolage et acte lia vandalisme 

R U E O E V A L M V 
M. et Mme Deuninck , qui habi te , 15, rue 

cfr Valmy, avaient quitté leur domic i le , di
m a n c h e après-midi , vers deux heures et de-
raie et s 'étaient rendus à Roubaix , ou, cha
que d i m a n c h e , i ls font l'office de serveurs 
d a n s un c inéma. 

Lorsqu' i l s rentrèrent chez eux vers minui t 
et demi , une bien d é s a g r é a b l e surprise l e s 
attendait . 

A pe ine avaient- i ls franchi la porte, .qu'ils 
trouvèrent tout en désordre chez eux. D e s 
malfaiteurs avaient profité de leur absence 
pour s introduire chez e u x , après avoir esca
ladé u n mur haut de deux mètres , donnant 
sur leur prairie, et fracturé la porte de la 
cuis ine . 

Après u n e m i n u t i e u s e inspect ion , les époux 
Deuninck constatèrent la-disparit ion d'un vé lo 
pour h o m m e , dont le cadre était peint en vert 
et: le gu idon nickelé . Cette bicyclette pouvait 
avoir une valeur de 100 francs. U n e montre en 
argent , à remontoir , valant 18 francs , s ix e s 
suie-matins en toile rayée et non marqués , 
avaient é g a l e m e n t d isparu. 

L e s malfa i teurs avaient en outre fracturé 
une t ire-l ire et en levé le contenu , soit envi
ron 25 francs. 

Mais ils ne s'étaienc point contentés de vo
ler. 

M. et M m e Deun inck constatèrent , e n effet, 
qu' i l s s 'étaient l ivrés à d iverses .déprédat ions . 
C'est a ins i qu'un pardessus noir, apparte
nant à M. D e u n i n c k , avait été lacéré à c o u p s 
d e couteau . L a jacquette d e M m e D e u n i n c k 
avait subi le m ê m e sort. 

E n outre , deux paires de bott ines vernies , 
l 'une pour h o m m e , l 'autre pour dame, avaient 
été é g a l e m e n t déchirées par le m ê m e m o y e n , 
ce qui la i sse supposer qu'on se trouve en pré
s e n c e non s e u l e m e n t d'un vu lga ire cambrio
l a g e , m a i s encore d'un acte de v e n g e a n c e . 

D è s lundi mat in , l e s époux D e u n i n c k por
tèrent pla inte à M. Joly, c o m m i s s a i r e de po
l ice , qui ouvrit auss i tô t une enquête . 

Sur c e s entre fa i t e s , M." Viseur , garde-cham
pêtre de Wasquehal , arriva. U n vé lo avait été 
trouvé, lundi mat in , au Capreau, non loin de 
sa m a i s o n . L a bicyclette était dans un état pi
toyable et c o m p l è t e m e n t hors d u s a g e . C'était 
c e l l e de M. Deuninck . 

M. JoK, c o m m i s s a i r e de pol ice , a procédé, 
lundi après-midi , à de m i n u t i e u s e s recherches 
en v u e de retrouver les auteurs de cette bas se 
vengeance-

Q U E SONT D R V B N r r C i U P S BALLES? — 
Des inconnu» se sont introduit» dan» un petit pa
villon dépendant dii peignage Holden situé square 
JusTsieu-et en ont enlevé huit bâties caoutchoutées 
valant 1 fr. 26 pièce et deux autres en cuir qui 
avaient été payées 7 fr. 60. Une enquête est ou
verte. 

LA F I E V R E A P H T E U S E . — On nous comme-
nu fine l'avis suivant : 

« Les cultivateurs de la commune sont informé» 
qu'ils ne paunront conduire «les bêtes au marché de 
Lille de mercredi prochain sans s'étire fait délivrer 
de certificat ipar un vétérinaire, constatant que 
leurs animaux ne sont point atténua de la fièvre 
aphteuse, s 

V I C T I M E D E SON I M P R U D E N T E . — Deux 
jeunes gens, Maurice Damarez, demeiurant au ha
meau du Gauquiar, et un nommé Hacfuette, du 
Vert-Pré, se trouvaient lundi vers quatre heures 
et demie près de la Filature du Nord, rue Pas
teur, quand ils rencontrèrent un domestique de 
M. Narguet, camionneur à Croix. 

Ils l'invitèrent à prendre une consommation à 
lestaminat tenu par Mme Vve Dubois. 

Tandis que celui-ci buvait une chope, les deux 
jeunes geus moutèrent sur le tombeiea-u et brent 
avancer les chevaux. 

A ce moment, Damarez perdit l'équilibre et 
tomba hors du tombereau. 11 vint heurter de l s 
tête le bord du trottoir. 

eXi ohoc fut si violent qu'il se fit une large 
déchirure, au coté gauche de la tête au pouit que 
l'oraiJBB fut presque entièrement décollée. 

Relevé aussitôt, le blessé fut transporté dans 
un estaminet voisin où des soins lui furent prodi
gués en attendant l'arrivée de M. le docteur Lié-
rtard qui avait été prévenu aussitôt. Celui-ci pansa 
le 'blessé et pratiqua cinq point» de suture. Après 
quoi Damarez fut reconduit à son domicile. 

U N E C H U T E P E U GRAVE. — Un ouvrier 
débardeur de M. J.-B. Joveneaux, M. Adolphe 
Rondelaere. demeurant à W'attrelos, rue' Marte-
lotte, est tombé dans un bateau en décharge
ment avec un panier plein de charbon. 

Dans sa chuté il s'est fait une entorse de l'épau
le gauche, des contusions à la poitrine et aux 
jambes. 

Il a reçu les soins de M. le docteur Maillard, 
qui lui a prescrit 16 jours de repos. 

L V « 
AflsRJBSTATION JVtEN J E U N E ADMIRA-

T H U R D E LI AJftEUB — Le» gendarmes de Rou
baix sont venus cuesssr ilundi matin, À la prison 
municipale, un jeune tisserand, Arthur Voet, 16 
ans et demi, dont da famille habite rue de Féne-
lon. Ce prisonnier avait été écroué par le garde. 
ohamnêtre M. Trenteseaux qui l'avait arrêt» dan» 
ces circonstances : se trouvant dans u* estaminet 
r u * d* Leers. Arthur Voet qui était sa éte> d'i

vresse «e mit à se démener comme un beau 

obérait. Sa mère, a p p e t e T p ^ ^ l ^ e r ' ^ f n t ^ 
jet de voies de fait <*> "I»»SSJII»IIIIII. Os) isas»** 
denc le garde M. Trentessaux. Celui-ci, i son-
apparition fut accueûli par4» cri det t Vive Lss-
bmtl » clamé *>ar le tisserand. En même temps», 
le précoce liabouviste lança un violent casai Vf» 
têt» ami fonctionnaire qui heareusesseot a o pesta 
peint. Ce que voyant, M. Trenteseaux, q u i e s t 
deué d'uiie force herculéenne, se mit en devoér de. 
s 'empaiw-de l'rvnogne, ce qui ne fut peint es osa 
awés. Pa is le garde l'attacha sojideuieat avac ée» 
cordes sur une charrette et le véhicula jusqu'au 
violon, taniiis mie par se s cri» furieux le prison- , 
nier attirait 1 attention dea passant* et attirait, la* 
babrtajits sur le nos de lotir porte. 

Plus tard, après que le tisserand fat mmsiuasi, 
son père. Pierre Voet, un hotam* d'un» ciftauan. 
tain* d'années exerçant aussi le métier de tis»e-
ramr-se rendit rue de la Mairie en face de la pri
son où il se livra à un beau tapage, reclassent 
qu'en lui rendit son fils. 

Prévenu M. Trenteseaux vint le prier de s e re. 
tirer ou de cesser 1* scandale qu'il en usait. 10*»», 
les exhortations du trorde-eframpéire furent vames 
car Pierre Voet était également ivre. 

Le garde alors n'hésita pVus : il reuaaiiBiBMi 
avec son fils pendant quelque» heures pour hii 
fsire ouiver le trop-pîein de «es libations 

Pierre Voet sera poursuivi en simple police ipour 
le délit d'ivresse et de tapage injurieux. . 

Mais son fiJ» ArWimr passera très probablement 
en correctionnelle, le jeune homme ayant aggrave 
son cas par ses oris séditieux sa rébellion et son 
attitude menaçante à l'égard du garde. 

L E K R S 

LA DU'OASSE. — La ducaase a été lavoirs*», 
par le heau tenree. donation* e t lundi, mais néan
moins l'animation n'a p i s été aussi vive que de-
ooutuoie. Coïiictdaat avec l<a fêtes de Roubaix. il 

( était là prévoir que la durasse de Leers n 'attirerait 
•pas son af9uer.ee holbitiielile. Cependant «Sans l a 
soirée la-circulation à la Place était aeses active. 

LES VAGABONDS. — Rencontrée en état d» 
vstjaibondage dans les briqueterie* Salentbier e t CT, 
à la Mottelette. la nommés Marie Gary, native, 
de Treion, a été arrêtée ipar la s^idarraerie, déi 
Wattrelos et transférée à Lille. 

OHUTH D A X « UX.E CAVE. — Un mécani
cien de l'iOeetirianie Lu*»*oubaix->rourc»ui»i, fcs*. 
llnez, 37 aras, demeurer* à Leers, Nouveau-Jeu, a 
fait une chute dans une fosse du dépôt des, tmaia-
ways et s'est assez sérieuseoient blessé. M / i e <s»c-
teur Caudinont qui lui a donné des soins a reêavsj,, 
une plaie étendue et profonde à la région parié
tale droite intéressant tous les tissus jusqu'au 
crâne et une autre à la Tégion occipitale ; toutes 
deux ont dû être suturées. Repos quinze jours, 
sauf coniplk'ations. 

F O R Ç A T 
L E S R E T R A I T E S OUVR1ARES E T P A Y -

SANN-E-ts. — La Maine nous communique l 'avis 
ci-après : 

« Une réunion à laquelle ont assisté le» assurés 
obligatoires, a eu lieu à l'école des garçons. P lus 
de cent cinquante personnes s y trouvaient. 

« Le Maire a exposé que la Municipalité a 
pris l'initiative de cette reunion, afin d« rensei
gner tous les a.sstijettis qui pourront a» s i rem
plir leur bulletin individuel en connaissance de 
cause. Il a donné ensuite la parole à M. Dubrul-
le, instituteur et secrétaire de La Mairis, qui, 
dans nue conférence intéressante et instructive, 
a -expliqué aux auditeurs le, but de la loi, ses 
avantages, les obligations les assurés, d» leur» 
patrons, et il a donné ensuite des indications 
précise» sur le choix dĉ  la caisse à laquelle l'as
suré fera ses versements^ "ainsi que sur ie mode de 
versement : capital aliéné ou réservé. 

» l 'n .les •auditeurs, M. Adolphe C'hufrart, a 
demandé !a paroie pour dcdsrer qu'en raison des 
charges déjà lourdes supportées paT l'ouvrier, on 
n'aurait pas dû lui imposer de cotisations, et il 
a engagé ceux qui l'écoutsient à remplir leur 
bulletin, tout en protestant, sur le dit bulletin 
contre la retenue imposte a l'endroit du salaire 
de l'ouvrier. 

» Ce à quoi M. ie maire de Forest a répondu 
que la récuuoa n ayant pour but que de renseigner 
ie public, il était loisible à chacun de protester 
comme il l'entend et d'exprimer ses idées per
sonnelles. » 

A N N A P P E V 
EN PORTANT UNE TABLE. — A. l'Usine de M. Le-

Jehvre Mallet. ta bric ont de briques, route ùt Tbur-
nai. un brlquetler, M. Henri Pinoo. 33 ans. demeu
rant roule Nalionaie, a l.t.t une chute en portant 
sa table, a mouli.- ite briques. M. le docteur Dele-
zenne. ("rAseq. a constaté un Ftmrtenient doulou
reux de la réeion postérieure des deux avants-bras 
et lui a prescrit un repos de quinze Jours. 

UNE CHUTE. — A la teinturerie de M. Oscar 
Flament, sis« a AnnapiJes. hameau de 1 Hempem-
pont. un bottcleur. S». Auguste Descamps, 63 ans. 
demeurant rue d'Hem. occupé dans la salle ùi» 
paquetaffe. est tombé en heurtant un ponton. Le 
bie&sé s'est fortement contusionné au ffenou, et 
M. le docteur Coubronne lui a prescrit un repos 
de quinze Jours. 

P L U S D ' A C I D E U R I Q U E 
El* B1JVAWT -\UJÇ REPAS 

V1CHY-CÈLESTINS 
U P R O V I D E N C E DES A R T H R l T I O U f t 

t^ATTRELt . al 
Scènes de rivalité 

Deux jeunes Aires aux prises. — Leurs fa
milles en viennent aux mains. — Deux 

femmes blessées. — En correction
nelle) 

Jeanne Tihérin, 17 ans, soijjneuse, deuiaunsu» 
rue de» Trois-I'ioriee, 14, a ttsBtrsles «st eu de 
sacooid avec une sMM aswnavs, a»ai'ot.iue liuono, 
ib ans, raBtsSBSSBBS, .Habitant ev***uieiit rue de» 
Trois l'ierres, mais sur le territoire de lourcoing, 
la sue ctant mitoyenne entre les deuix villes. 

Le uieit-reJi 2ï> avril dernier, a midi, Jeanne 
Xhérin se rendait, comme de coutume, a son usine, 
à Toureoin;;, quand arrive» nue du TiAleni, e u e 
rencontra Maruauie : les deux uvales eubangèraiit 
quelques horion» et se menacèrent reciproqnsmans 
de trepresailles, pour le soir même. IrfMxiae Haok, 
31 ans, suifiiieuse à Tourcoing, bene-eceur de 
.loaniu' Tliéim. l'accBaBSBaBBÉa, et l'aida à punvr 

ù̂ alcaline. ,,—^_ 
Le soi i . à six heures et demie, Jeanne T W S H I 

i«v<Miant de 1 atelier, 6e rendit au Mont-à-Leux, et 
sur la route elle fit la reucomre de son ancien ami 
Juias Diujardin, accompagné d'Emile Bcone, 18 
.uis, mécanicien, lrère de .Warceliue Qtn envoy» un 
Liiaitia coup ue pomv: sur le visage de la jeune filla 
qui prit la fuiite. La pauvre Jeanne fit alors un» 
deuxième rencontre, plus malheureuse que la pre
mière, celle do Marceline accompagnée cette fois 
d'une véritable petite troupe, composée de sa soeur, 
Sabine Hoone. doubleras*, e t d une doucseaae d u 
même atelier, Germaine Uoutrelutsne. SI ans, de
meurant 161. rue de* Ïrois-Pierres : de Mar^rueris» 
è-imon. 15 ans, baoJause à Tourcoing, rue de» 
Trois-Pierres, maisons Dtiijardin; de Marie Du-
jardin. 18 ans. dc-videuse, 146, rue de» Trois-
Pierres, et de Jeanne Haïuiotte, 19 ans, doubieuse, 
rue du Jura, 36, à Tourcoins. 

Marceline Boone, d'un air de défi, lança à sa ri
vale ces mots : « Seras-tu encore aussi horte l*e»-
die) que ce matin? > Et joignant aussitôt le geste 
à la naroie, elle lui porta de» coups e t sa sœur Isa* 
biiie vint à k teeooucse. 

Mais Muvo Tla-iin l'oulet, mère de l'ouvrière, 
informa» par B B voisine, intervint et une meiéa 
jjéuéraie s'ensuivit. 

Mime Thérin-Poulet, quoique seseganare» e t am
putée du bras gauche, empoigna BBÉBBBI Boone pat 
le cou avec une vigueur toute masculine, e t 

Rna Sabine Boone par sa chevelure,, tandis ou en
tretemps. Louise Hack cognait à poings serve» sur 
la tète de Sabine. , 

Les péri-éties de ces mêlées *uooeesi»s» a allè
rent pas sans mal ni douleur. 

Mme Tbérin-Poulet, sonnée per M. le doctes* 
Debaoar*. de Roubaix, avait l'épaul» droite '?»es. 

M. le docteur Uobuwriv cJonna aussi »e» »<!"'•* 
Jeanne Thétiu. qu. avait, le vù>a*e laooui'o d Wmme 
tianuo-e» et qui portait des contusion» dan» le dos, 
à at base du cou. 

Le praticien émît des réserves exunssM • * " • -
jet des complications qui pounsuent se prodatte 
dans l'état de Mme T h é r i n - P u u l s t ^ ^ ; 

La déclaration de ces scènes reaeeslaWes n srana 
été effectué» qu'aprè» plusienr» jour» de retard, s t 
le flagrant "délit n'existant pin», le s e r o e e de po-
Uce ne put irswéder i des arreststions. 

M Caillet, commissaire, n^n dressa pas motns 
des proces-verkaax *jao«tBs>»Bsitio«, peur s c a n 
s t H w n , à Bb— J . s r i a - l W e t . à » fiaV 
Jeanne. * MarosliBe Booae et,à sa .saur as iane et 
* Emile Boone, qss comparaîtront devant l s T U . 
bnaal c o i n t s i i n a i ) , en raison de la gravité des 
faits. 

M A U X OTlxTIIàrrrUAiBLiBS. — nVdomc-
tione de contributions. — Les réclamations en ms> 
tiare de contrtbuitione contre le rôle de l'année 19t* 
seront reçue» à la Mairie aujenrd t m i ma*£ , à 
deux heures, par M. Marchai, contrôleur pBBBDtjjaj 
des oontributioos. 
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